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« Quand j’ai eu à gérer les suites de l’affaire 
Enron pour la profession comptable 
internationale, j’ai eu le sentiment d’une grave 
crise de confiance, d’une faillite morale, d’une 
forme d’attitude schizophrénique qui voulait 
que des gens honnêtes à la maison soient 
malhonnêtes sur leur lieu de travail. En 
étudiant les conséquences de cette crise, j’ai pu 
remarquer que toutes les fois où une femme 
avait une position significative à l’intérieur de 
l’entreprise, précisément comme dans l’affaire 
Enron, l’entreprise était mieux protégée, ou il y 
avait moins de risques. Ce que je ressentais de 
manière empirique, j’ai voulu le faire 
confirmer par une enquête internationale » 
 
René Ricol - Président de Ricol, Lasteyrie & 
Associés, Ancien Président de la Fédération 
Internationale des Experts-Comptables (IFAC) 
 
« Je devrais me satisfaire des résultats de ce 
sondage. D’abord parce que mes concitoyens 
ne trouvent pas leur pays si corrompu, par 
rapport à d’autres. Mais surtout parce que la 
corruption y apparaît plutôt comme une affaire 
d’hommes. Mais je suis réaliste, et je pense 
surtout que ces chiffres reflètent en fait la 
présence encore trop faible des femmes aux 
postes de responsabilité. Il y a moins de 
femmes que d’hommes en situation d’être 
corrompues ou de corrompre… J’aimerais 
néanmoins ajouter une note plus optimiste : 
oui, en un sens, je pense que les femmes sont 
« naturellement » moins sensibles à la 
corruption. Il me semble donc correct 
d’affirmer que si l’on trouvait davantage de 
femmes à des postes de responsabilité, il y 
aurait peut-être un peu plus de femmes 
corrompues, mais sans doute beaucoup moins 
de corruption globalement » 
 
Christine Lagarde - Ministre de l’Economie 
des Finances et de l’Emploi 
 

  
PERCEPTION DE LA CORRUPTION ET PLACE DES FEMMES  

DANS DES DISPOSITIFS ANTI-CORRUPTION 
 

Une enquête exclusive Ricol, Lasteyrie & Associés / CSA 
France – Allemagne – Italie – USA  

 
Pourquoi cette enquête ? 

 
« Bâtir la confiance »... Le thème de l’édition 2007 du Women’s 
Forum for the Economy and Society : « Le rôle des femmes pour 
construire la confiance dans nos sociétés », a tout d’un idéal aux 
multiples facettes. Comme chaque année, ce lieu de réflexion et de 
débat qui réunit à Deauville un aréopage de femmes d’influences 
triées sur le volet, a voulu mettre l’accent sur un des grands enjeux 
de notre société. Au-delà des idées reçues et des images plaquées sur 
les différences entre les hommes et les femmes, Ricol, Lasteyrie & 
Associés, leader de l’expertise financière indépendante en France, a 
choisi d’aborder la question sous son angle le plus grave : la 
corruption. 
 
La corruption est devenue un thème majeur dans les débats 
politiques et économiques, et il est aujourd'hui évident que la 
société doit impérativement prendre des mesures pour combattre ce 
phénomène. Or, selon une estimation de la Banque Mondiale, en 
2001-2002, plus de mille milliards de dollars auraient été détournés, 
blanchis, évaporés : c’est environ 3% des échanges de la planète 
pour cette même période. Mais, au-delà du phénomène quantitatif, la 
corruption est difficile à définir. Où se situe la frontière entre la 
corruption et l’obligeance ? A partir de quel moment peut-on dire 
qu’il y a un corrupteur et un corrompu ? Quels dispositifs mettre en 
place pour lutter efficacement contre la corruption ?  
 
Afin d’appuyer cette réflexion, Ricol, Lasteyrie & Associés a pris 
l’initiative d’une enquête sur la perception de la corruption et la 
place des femmes dans des dispositifs anti-corruption. Celle-ci a 
été menée par CSA entre le 22 août et le 9 septembre 2007 dans 
quatre pays occidentaux développés, en Europe (en France, en 
Allemagne et en l’Italie) et outre-Atlantique (aux Etats-Unis) auprès 
d’un échantillon représentatif d’un millier de personnes.  
 
Et pour mieux comprendre, des personnalités françaises et 
étrangères, hommes et femmes politiques, experts dans la lutte anti-
corruption, psychanalystes, que nous remercions pour leur 
contribution, ont réagi aux résultats du sondage : Christine Lagarde, 
Ministre de l’Economie, des Finances et de l’Emploi, Melanne 
Verveer , co-fondatrice et présidente de Vital Voices Global 
Partnership, Marianne Camerer, co-fondatrice et directrice 
internationale de Global Integrity, Irène Hors, Centre de 
Développement de l’OCDE, Xavier Raufer , Criminologue et 
Directeur des Etudes du Département « Analyse des Menaces 
Criminelles contemporaines »– Université Paris II / Assas, Danièle 
Brun, Psychanalyste, Professeur à l’Université Paris VII – Denis 
Diderot 



 
 
Ce que dit l’enquête  
 
 
·  De manière générale, le niveau de corruption est perçu comme important dans tous 

les pays, mais l’intensité varie néanmoins d’un pays à l’autre : ainsi, plus de 9 Italiens sur 
10 considèrent que la corruption est répandue dans leur pays, tandis que deux-tiers des 
Français avancent la même affirmation concernant la France. 

 

·  La motivation de la corruption semble plutôt liée à la recherche du pouvoir qu’à celle de 
l’argent. 

 

·  Dans tous les pays, la corruption semble faire l’objet de représentations différentes 
selon que l’on soit un homme ou une femme puisque les hommes et les femmes ne sont 
pas perçus comme égaux face à la corruption : 

�  Les femmes témoignent tout d’abord d’une sensibilité plus forte à l’existence même 
de la corruption puisque, quel que soit le pays, elles sont plus nombreuses que les 
hommes à avoir le sentiment que la corruption y  est répandue ; 

�  Par ailleurs, l’argent et le pouvoir sont d’abord perçus comme des préoccupations 
essentiellement masculines (même si dans les pays latins - en France et surtout en 
Italie -, ces motivations semblent mieux partagées entre hommes et femmes qu’aux 
Etats-Unis et en Allemagne, où elles apparaissent très majoritairement masculines) ; 

�  Enfin et surtout, dans tous les pays, les femmes sont perçues à la fois comme moins 
susceptibles d’être à l’origine d’actions de corruption et plus susceptibles d’y résister 
que les hommes (notons néanmoins qu’en Europe, les hommes sont plus nombreux 
que les femmes à se juger plus corrupteurs et plus facilement corruptibles que ces 
dernières, tandis qu’aux Etats-Unis, les femmes apparaissent plus indulgentes à leur 
propre égard que les hommes quant à leur rapport à la corruption).  

 

·  Dès lors, les femmes sont logiquement perçues comme bien placées pour lutter contre 
la corruption  : ainsi, dans tous les pays, les interviewés affirment largement qu’il y aurait 
moins de corruption si les femmes étaient plus nombreuses à des postes à responsabilités. 
Une position défendue majoritairement par les femmes comme par les hommes, ceux-ci 
étant même plus nombreux que les femmes à émettre cette hypothèse en France et en 
Italie (tandis que les Allemandes et les Américaines sont encore plus catégoriques sur le 
sujet que leurs concitoyens du sexe opposé). 
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Pour en savoir plus : 
Consulter les résultats détaillés de l’enquête pays par pays 

www.ricol-lasteyrie.fr 
www.csa.eu 

www.womens-forum.org 
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Les éclairages des experts 
 
 
·  Les hommes corrupteurs ? 

 
Pour Xavier Raufer, criminologue et directeur des études du département “ Analyse des 
menaces criminelles contemporaines ” à l’Université Paris II-Assas : « La corruption 
n’est pas un phénomène météorologique, c’est un phénomène social aux multiples 
facettes… peu importe que vous soyez homme ou femme, c’est une fonction que l’on 
corrompt, pas une individualité. Le milieu criminel n'est pas le reflet inversé de la 
société civile, et les criminels sont en général des hommes : « la société criminelle est à 
95 % masculine », souligne-t-il. Dès lors rien d’étonnant à ce que la perception de la 
corruption apparaisse comme essentiellement masculine…». 
 
 

·  Les femmes incorruptibles ? 
 
L’image fait sourire Danièle Brun, psychanalyste et professeur à l’Université Paris VII-
Denis Diderot qui rappelle que « c’est Eve qui s’est laissée la première corrompre, pas 
Adam... Une femme peut craindre de se laisser corrompre ou de corrompre au nom de la 
séduction qu’elle exerce et qui se dégage de sa personne comme de son corps ; et cela au 
détriment de sa pensée ou de son intelligence … L’homme n’est pas dans cette logique 
d’attitude, en revanche, mieux que la femme ou plus facilement qu’elle, il sait maintenir 
le clivage entre sa vie professionnelle et sa vie personnelle. L’homme corrupteur 
surmonte donc naturellement, sans trop d’obstacles, la culpabilité et les retentissements 
que peuvent avoir les différentes étapes du processus de corruption sur sa famille, son 
entourage, de même que sur sa propre image ». 
 
 

·  La place des femmes dans un dispositif anti-corruption ? 
 
Pour Marianne Camerer, Co-fondatrice et directrice internationale de « Global 
Integrity » « quand il s’agit de résister à la fois à la corruption et à l’envie de 
corrompre, les femmes, dans leur vie professionnelle, peuvent potentiellement jouer un 
rôle important pour le développement de normes éthiques et pour la création de 
systèmes d’information performants. C’est par le partage d’informations que l’on peut 
promouvoir la transparence et la responsabilité, et donc lutter efficacement contre la 
corruption ». 
 
 
Pour Melanne Verveer, Co-fondatrice présidente de Vital Voices Global Partnership, 
« Aux Etats-Unis …. là, où les femmes apparaissent en force, des études montrent qu’il y 
a une diminution de la corruption. Plus grande sera la place des femmes dans la vie 
publique, plus bas sera le niveau de corruption. La corruption est toujours un obstacle 
pour le développement d’un pays. Pour les femmes c’est un défi majeur à relever quand 
elles désirent participer au progrès politique, économique et social de leur pays ». 
 
 



  

 

 
 
Tableau comparatif de synthèse des résultats pays par pays 
 

FRANCE USA Allemagne Italie

Tous %
dont 

Hommes 
%

dont 
Femmes 

%
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dont 
hommes %

dont 
femmes 

%
Tous %

dont 
Hommes 

%

dont 
Femmes 

%
Tous %

dont 
Hommes 

%

dont 
Femmes 

%

Q1 : Selon vous pour quelles raisons une 
personne peut vouloir corrompre une autre 

personne ? 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Pour avoir plus de pouvoir 42 38 46 46 44 47 38 36 38 32 31 33

Pour avoir plus d'argent 37 38 35 28 28 27 25 26 25 23 23 24

Les deux 18 21 16 18 18 17 32 36 28 38 42 35

NSP 3 3 4 8 10 10 5 2 9 7 4 8

Q2 : Dans le travail, diriez-vous que l'argent et l e 
pouvoir sont plutôt : 

(Une seule réponse possible) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

des préoccupations d'hommes 45 42 49 61 55 67 58 62 54 36 38 34

des préoccupations de femmes 11 10 12 12 15 8 9 8 11 12 13 11

Autant l'un que l'autre 42 46 38 23 26 20 30 28 32 49 45 52

NSP 2 2 1 4 4 5 3 2 3 3 4 3

Q3 : Dans votre pays diriez-vous que la 
corruption est ? 

(Une seule réponse possible) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Répandue 66 62 70 82 77 88 74 70 76 93 94 93

Très répandue 13 14 11 43 41 45 26 26 26 50 50 51

Plutôt répandue 53 48 59 39 36 43 48 44 50 43 44 42

Rare 30 35 25 16 21 12 23 26 20 4 4 4

Plutôt rare 26 30 22 12 15 10 19 23 16 3 3 2

Très rare 4 5 3 4 6 2 4 3 4 1 1 2

NSP 4 3 5 2 2 N/A 3 4 4 3 2 3

Q4 : Selon vous, dans votre pays, la corruption 
touche avant tout ? 

(Une seule réponse possible) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Le secteur public 39 37 40 56 55 57 25 23 27 38 41 35

Le secteur privé 30 33 29 23 23 23 39 39 40 10 9 11

Les deux 25 25 25 18 19 18 32 36 27 48 48 49

NSP 6 5 6 3 3 2 4 2 6 4 2 5

Q5 : Quels sont selon vous , les secteurs les plus 
fréquemment touchés par la corruption dans 

votre pays ? 
(2 réponses possibles à partir d'une liste) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Banque, Assurance, Finance 44 40 47 47 41 53 25 23 27 31 32 30

BTP 35 43 27 30 35 25 52 61 43 55 60 50

Immobilier 32 32 33 11 15 7 20 21 20 11 13 10

Santé 16 13 20 27 29 25 7 9 6 32 31 33

Agroalimentaire 11 12 11 10 9 11 5 5 6 3 2 3

Medias 30 29 30 37 36 38 9 8 11 8 7 9
Tous ces secteurs autant les uns 
que les autres 4 4 3 5 4 6 12 10 13 13 12 14

Un (des) autre (s) secteur(s) 1 1 1 2 3 2 1 2 1 1 1 1

NSP 5 4 5 3 2 4 5 3 7 9 7 10

Q6 : Selon vous une personne qui veut 
corrompre une autre personne est en général ?

(Une seule réponse possible) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Plutôt un homme 58 61 56 67 64 70 73 77 69 59 63 55

Plutôt une femme 11 8 12 9 12 7 4 3 5 4 3 5

Autant l'un que l'autre 26 27 26 19 18 19 19 18 20 32 30 34

NSP 5 4 6 5 6 4 4 2 6 5 4 6

Q7 : Selon vous, qui est le plus difficile à 
corrompre ? 

(Une seule réponse possible) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Plutôt une femme 56 58 54 47 46 47 52 52 51 56 61 51

Plutôt un homme 25 22 28 31 30 32 22 18 26 15 12 18

Autant l'un que l'autre 13 14 12 16 17 15 21 22 19 22 22 22

NSP 6 6 6 6 7 6 5 8 4 7 5 9

Q8 : S'il y avait plus de femmes à des postes de 
responsabilité, il y aurait à votre avis ? (Une 

seule réponse possible) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Plutôt moins de corruption 70 73 67 59 53 65 58 55 61 60 63 58

Plutôt plus de corruption 12 9 14 14 17 11 9 8 10 6 5 6

Autant de corruption 12 12 13 20 23 18 28 33 23 25 25 25

NSP 6 6 6 7 7 6 5 4 6 9 7 11

"Réponse non suggérée" 1004 personnes 1005 personnes 943 personnes 968 personnes
22-août-07 du 23 au 27 Août 2007 Du 27 au 31 Août 2007 Du 6 au 9 septembre 2007  

Pour en savoir plus, consulter les résultats détaillés de l’enquête : 
 www.ricol-lasteyrie.fr  – www.csa.eu - www.womens-forum.org 


